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Si on les rCfles (le l'archilectare.
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L'intérêt est le parfum du capital.

Le concombre ne se bat bien qu'une fois qu'il
est coffré.

Motto des chars urbains: "Que les passagers
so foudent."

Les minutes d'un notaire ne sont pas les aflaires
d'un moment.

L'amour a un appétit vorace, mais une mau-
vaise digestion.

Quel est le médecin capable d'inoculer la dipl-
térie aux niaringouins ?

Il y a des filles qui ont le cour ai dur qu'on ne
peut l'entamer avec un diamant.

Nous renvallons maintenant toutes nos invec-
tives de cet hiver contre la glace.

Les jours commencent à nous ressembler : ils
sont de plus courts en plus courts.

Vouloir se guérir d'une femme que l'on adore
en la quittant, c'est vouloir se guérir do la faimi,
en ne mangeant pas.

Si j'avais à choisir l'emblème de l'économie, je
prendrais un chien couché en rond. Il rejoint
toujours les deux bouts.

" Pourquoi me prendre par le bras? disait un
avare à une dame; ça ne vous donne aucun plai-
sir et ça use mon habit."

Nous connaissons une foule de nos amis assez
forts pour poser leur candidature et qui, chez eux,
ne sont seulement pas capables de poser un tapis.

Une des peines les plus sérieuses de notre
v'eille mère Eve, après son mariage avec Adam,
a été de ne pouvoir demander à son mari s'il avait
jamais aimé une autre f-nime.

UNE PARTIE FINE

-Mon cher, j'ai soupé hier soir, après le théâ-
tre, avec une charmante veuve et une fort jolie
femme.

-Et tu ne m'as pas averti, malheureux!
-Il est possible que nous nous reprenions:

c'étaient ma femme et ma belle-mère.

UNE GARE DANGEREUSE

Le citadin-Vous êtes arrivé par la gare du
Pacifique, je suppose?

Le campanard.-Je ne sais pas au juste. Puis
rappelant ses souvenirs:

-Non, je me souviens d'avoir lu le nom sur
une afliche : c'est la gare aux voleurs.

TÉMOIGNAGE CERTAIN

-Maintenant, témoin, dites à la cour qui était
présent quand le prisonnier vous a noirci cet eil.

-Moi, Votre Honneur.

PESANTEUR SPÉCIALE

Madame Grognard. -Tu diras à ton patron (lue c'est
un voleur.

Le qarçon épirier.-Comment cela?
Madame Grognard.-]l manquait une demi-livre sur

le dernier envoi de beurre.
Le garçon. - Pardon, madame ; c'est une sorte de

beurre qui ne pèse pas plus que cela.

LA REVANCHE EbT DOUCE

Le père..-- Il n'y a pas un homme, Henri, à qui
je donne la main de ma fille avec autant de plai-
sir qu'à vous.

Ileuri.-Merci, M. Ilenderson; vous me com-
blez de bonheur; d'autant plus que je me croyais
détesté de vous.

Le père.-De fait, je vous déteste ; c'est pour
cela que je vous donne Catherine. Vous compren-
dr<z plus tard l'étendue de ma vengeance.

DANS UNE AGENCE DE DOMESTIQUES

La daine. - Cette bonne est réellement trop
petite.

La directrice.-C'est un grand avantage, ma-
dame, au contraire. Vous n'êtes pas capable, de
nos jours, d'empêcher les bonnes d'échapper les
enfants. Si vous pr<nez celle.ci, le vôtre tombera
do moins haut.

LA GUElERE AU POURBOIRE

Un membre du club.- -Garçon, je vois que le
comité vient d'allicher la défense absolue pour
vous, sous peine de destitution, d'accepter un
pourboire.

Le garçon.-Oui, monsieur; vous voyez que
vous allez être obligé de faire la somme forte pour
me dédommager du risque que je vais courir en
acceptant.

UNE DISTINCTION QU[ EN VAUT
LA PEINE

Charles.-Viens prendre un verre.
lenri.-Merci, je ne prends plus rien.
Charles.-Hein! Tu ne me dis pas que tu as

juré de prendre la tempérance !
Ienrîi.- Je n'ai rien promis ; mais j'ai cessé de

boire.

AU POINT DE VUE DES CRÉANCIERS

Le jeune Rongolle -Ah ! mademoiselle d'Ar-
g-ntfort, que cette petite main en ferait des heu-
reux!

Mlle d'Argentfort.-Des heureux ! J0 ne pour-
rais n'en faire qu'un.

Le jeune Romgott.-Pas si c'était à moi que
vous donniez votre main, parce qu'il y aurait
aussi tous ues créanciers.

RECETTE POUR OBTENIR UN CHA-
PEAU NEUF

De passage dans une ville étrangère:
JIonsieur X...--Sais-tu que ce bedeau n'a pas

été poli (te nous mettre dans le dernier banc de
l'église I

Madame X...-Il a été très prévenant, au
contraire; il s'était aperçu que je n'avais pas un
chapeau à la mod<.

ELLE LE CONNAISSAIT

Un jeune fat faisait sa cour à une jeune fille
qui ne le payait pas de retour.

-Connaissez-vous, mademoiselle, ce joli duo
dans la "Mascotte"? je l'ai chanté avant-hier
avec un de mes amis.

-Parfait ement, répondit celle-ci, j- le connais:
le duo d s dindons.

APPEL ÉLOQUENT

Marie, lui dit Ernest d'une voix tremblante et
avec la pâleur d'un homme à la v-ille de recevoir
sa sentence, je me jetterais à vos genoux pour
avoir votre réponse. On e st plus hardi quand on
plaide pour les autres. Vous tenez le sort de mon
pauvre frère entre les mains. Vous savez comme
il vous aime, tt si vous êtes sourde à son appel,
je redoute les conséquences. Il est seul au monde
et il veut une belle-seur. De grâce, voulez-vous
être une belle-soeur pour lui?


